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Arlette Leroi-Gourhan est décédée le 25 avril 2005 en son 
domicile familial de Vermenton.
Née Royer le 9 janvier 1913 à Paris, elle est issue d’une 
famille d’industriels. Son appartenance à une bourgeoisie 
aisée lui ouvre les portes des milieux intellectuels et artisti-
ques. Elle pratique ainsi danse, musique et diférents sports 
(natation, équitation, ski…) tandis qu’elle voyage beaucoup 
en Europe et en Afrique du Nord. Diplômée de l’École du 
Louvre, elle suit en 1934 les cours que l’ethnologue Marcel 
Mauss donne à l’EHESS. Elle y rencontre André Leroi-
Gourhan et prend connaissance des travaux de rénovation 
des salles du musée d’Ethnologie du Trocadéro, qui fera 
place au musée de l’Homme en 1937. Comme bien des 
étudiants de cette période féconde, elle s’investit alors béné-
volement dans ce travail de muséologie car le matériel alue 
au musée. Elle participe ainsi à la réception des objets issus 
des célèbres et médiatiques « missions Citroën » d’Afrique 
et d’Asie, des missions d’observation et de collecte « Dakar-
Djibouti » de Marcel Griaule et des travaux de Germaine 
Dieterlin. L’art africain étant alors particulièrement apprécié 
des milieux artistiques parisiens, de nombreuses expositions 
sont présentées au Musée, en particulier sur le Maghreb, le 
Sahara et l’Afrique sub-saharienne… De ces années d’éla-
boration du musée de l’Homme, elle conservera le souvenir 
d’un contexte dynamique et stimulant, qu’elle évoquera fré-
quemment et avec passion. Du déclin puis de la disparition 
organisée de ce Musée surgiront des regrets ininis qui ren-
dront plus sombres les dernières années de sa vie.
Elle épouse André Leroi-Gourhan en 1936 et le couple part 
au Japon dès février 1937, André Leroi-Gourhan ayant obtenu 
une mission ethnographique de deux ans, inancée par le gou-
vernement japonais. À la rentrée universitaire, il obtient une 
charge d’enseignement à l’Institut franco-japonais de Kyoto 
et Arlette Leroi-Gourhan s’associe alors entièrement au travail 
de son époux : elle réalise les travaux photographiques ainsi 
que le secrétariat, l’accompagnant en permanence lors de ses 
voyages hors de Kyoto. Ils consacrent ainsi l’été 1938 à l’étude 
des derniers Aïnous de l’île d’Hokkaïdo dans le nord de l’ar-
chipel nippon. Une part de la documentation amassée igurera 
dans la thèse de Lettres d’André Leroi-Gourhan « Archéologie 
du Paciique nord », soutenue en juin 1944 mais l’intégra-
lité des données collectées ne sera accessible qu’en 1989. 
Septuagénaire, Arlette Leroi-Gourhan publie alors, sous leurs 
deux noms, le récit de leur expérience (Leroi-Gourhan Arl., 
Leroi-Gourhan A., 1989), qui sera aussi difusé au Japon en 
1991 avec le concours du Professeur Ichiro Yamanaka (Leroi-
Gourhan Arl., Yamanaka I., 1991).
La dégradation de la situation internationale va interrom-
pre leur mission. À la suite des accords de Munich, Arlette 
Leroi-Gourhan quitte prématurément le Japon pour la France 
avec un premier chargement des objets destinés au musée de 
l’Homme ainsi qu’au musée Guimet. Elle consacre les quinze 
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années suivantes à l’éducation de ses quatre enfants et à la 
carrière professionnelle de son époux. Elle l’assiste comme au 
Japon dans les travaux administratifs, liés à ses charges d’ensei-
gnement à l’Université de Lyon et au musée de l’Homme.
À partir de 1954, Arlette Leroi-Gourhan va s’investir per-
sonnellement dans la recherche. Dans le cadre de l’école de 
fouille d’André Leroi-Gourhan, installée à Arcy-sur-Cure 
(Yonne) depuis 1949, elle va aborder un domaine alors à 
peine envisagé en archéologie : l’étude palynologique des 
dépôts préhistoriques en grotte. De ses échanges avec les 
préhistoriens, elle a acquis la certitude que l’approche envi-
ronnementale est indispensable à la démarche archéologique 
et elle s’informe sur les avancées de la palynologie en Europe 
septentrionale. Ses connaissances l’entraînent à faire quel-
ques prélèvements suivis d’analyses car elle se forme à la 
morphologie pollinique auprès de Madeleine Van Campo. 
Ses recherches vont s’accélérer à partir de 1955 avec la mise 
à disposition de locaux au musée de l’Homme pour installer 
un laboratoire. Avec les conseils de Madeleine Van Campo, 
Arlette Leroi-Gourhan poursuit ses premières expériences 
dans les grottes d’Arcy-sur-Cure mais aussi de Saint-Marcel 
(Indre), puis sur le site de la Cotte de Saint-Brelade (Jersey). 
Les résultats préliminaires des analyses d’Arcy sont publiés 
en 1956 (Van Campo et Leroi-Gourhan, 1956a et b).
Les premières contributions d’Arlette Leroi-Gourhan sont 
méthodologiques. Dans la séance de la SPF de juin 1955, elle 
expose ses premiers travaux sur les corrélations entre données 
palynologiques, datations C14 et identiications « culturel-
les » (1956a). En juillet 1956, au Congrès Préhistorique de 
Poitiers-Angoulême, elle souligne qu’au-delà de l’intérêt bota-
nique, géologique ou préhistorique des analyses, leur aspect 
novateur concerne aussi l’« ethnologie préhistorique », car « la 
reconstitution du paysage botanique rend directement percep-
tible l’existence matérielle des hommes » (1956b).
Bientôt, la création d’un poste de technicien, dont bénéi-
cie Michel Girard, et l’amélioration du protocole d’extraction 
que celui-ci met au point, permettent d’étendre les analyses 
en terrains secs. Arlette Leroi-Gourhan peut ainsi poursui-
vre les travaux engagés à Arcy-sur-Cure et publier avec son 
époux la première synthèse sur la chronologie quaternaire de 
ces grottes (Leroi-Gourhan Arl., Leroi-Gourhan A., 1965). 
Elle étend aussi son activité avec une diversiication de ses 
champs d’investigation vers l’Afrique du Nord et le Moyen-
Orient (1957, 1958, 1961a) et la multiplication des études 
de grottes françaises et espagnoles du Paléolithique supé-
rieur : Isturitz (1959), Lascaux (1962), la Cueva del Otero 
(1966a), la Vache (1967a), l’abri Fritsch (1967b et c)… Dès 
1959, au Congrès Préhistorique de France à Monaco, elle 
présente une vaste synthèse allant du Moustérien à l’Azilien 
(1960). Les études palynologiques vont désormais faire par-
tie de la recherche préhistorique, complétant les données 
de la sédimentologie et de la paléontologie, tant pour les 
attributions chrono-climatiques des niveaux stratigraphiques 
que pour le repérage des perturbations biologiques ou anth-
ropiques dans ces mêmes niveaux.
Les grands axes de ses recherches sont ainsi mis en place. 
Son souci premier reste toujours la valorisation des études 
palynologiques de sédiments archéologiques (1956b, 1963, 
1965a, 1973a) – avec très tôt la prise de conscience de l’in-
terdisciplinarité (1956a, 1966b, 1989a, 1992). En parallèle, 
ses nombreuses études de grottes du Paléolithique supérieur, 
en France et en Espagne (Isturitz, Lascaux, la Vache, Enlène, 
l’abri Fritsch, la Cueva del Otero, Tursac, le Portel, Pech 
Merle, La Cueva Morin, La Cueva del Pendo, Pégourié, la 
Riera, Saint Césaire) la mènent à proposer, à argumenter, 
et à préciser à plusieurs reprises une chronologie climatique 
du Paléolithique supérieur (1961b, 1965b, 1968a, 1973b, 
1980a, 1984a, 1989b, 1997, Leroi- Gourhan et Girard, 
1976 et 1979 ; Leroi-Gourhan et Renault-Miskovsky, 1977 ; 
Renault-Miskovsky et Leroi-Gourhan, 1981).
Par ailleurs, son important investissement au Moyen-Orient 
la conduit à y développer un autre domaine de recherche. Ses 
travaux sur le Levant s’organisent selon diférentes problé-
matiques : l’environnement durant le Paléolithique moyen et 
supérieur et le projet « d’établir la trame d’un découpage cli-
matique au Moyen-Orient en liaison avec les géologues et les 
préhistoriens » (1961a, 1971,1973a, 1980b, 1984b ; Solecki et 
Leroi-Gourhan, 1961) ; la paléoclimatologie du Tardiglaciaire 
et du début de l’Holocène (1974a, 1974b, 1980c) ; les prémi-
ces de l’agriculture avec l’introduction dès 1974 de la notion 
de proto agriculture des céréales (1969, 1974a, 1979, 1980c, 
1981 ; Leroi-Gourhan et al., 1980).
Parallèlement à ces principaux axes de recherche, Arlette 
Leroi-Gourhan s’intéresse à bien d’autres sujets. Son intérêt 
pour l’Art pariétal, manifesté au travers de l’étude de plusieurs 
grottes ornées (Lascaux, Enlène, la Vache, le Portel) est cou-
ronné par la publication de Lascaux inconnu en 1979 (Leroi-
Gourhan et Allain [dir.], 1979). Cet ouvrage rassemble des 
données indispensables à la compréhension du site avec une 
approche environnementaliste. Enin, sa démarche paléoeth-
nobotanique, développée très tôt (1966c) la conduit à assurer 
quelques analyses particulièrement prestigieuses telles la sépul-
ture du Néanderthalien IV de Shanidar (1961a, 1968b, 1975, 
1999, 2000) ou celle de la momie de Ramsès II (1985).
Outre cette production scientiique intense, Arlette Leroi-
Gourhan s’est également attachée à l’enseignement de l’ana-
lyse pollinique. Bien des palynologues français, la plupart 
internationalement reconnus, ont été formés au laboratoire 
du musée de l’Homme (Michel Girard, Josette Renault-
Miskovsky, Isabelle Roux, Aline Emery-Barbier, Anaïs 
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Boyer-Klein, Gérard Firmin, Chantal Leroyer, Dominique 
Marguerie, Francine Darmon, Claudine Schutz, Anne di 
Piazza…). De surcroît, son laboratoire a accueilli de nom-
breux stagiaires français ou étrangers.
Ces cinquante années de recherche seront concrétisées par 
plus de 170 publications1. Elles ont également été ponctuées 
par la participation à de nombreux colloques, congrès et 
excursions géologiques, notamment organisées par l’AFEQ 
en France et par l’APLF et l’INQUA au niveau internatio-
nal ; autant d’occasions pour établir des liens scientiiques 
et amicaux avec des préhistoriens, des géologues, des paly-
nologues et des physiciens. En efet, l’étroite collaboration 
qu’Arlette Leroi-Gourhan a su établir avec les préhistoriens 
et les géologues l’a conduite à s’investir dans la vie associative 
de l’AFEQ, de l’INQUA mais surtout de la Société préhisto-
rique française dont elle fût élue Présidente en 1971.
La reconnaissance de l’œuvre d’Arlette Leroi-Gourhan a 
été marquée par son entrée dans l’« Ordre du Mérite », la 
médaille de chevalier lui ayant été remise le 9 mars 1990 
au musée de l’Homme par le professeur Yves Coppens. Sa 
vie professionnelle a indéniablement été imprégnée de la 
personnalité de son époux mais elle a mené par elle-même 
une carrière remarquable, assurant la promotion des démar-
ches naturalistes dans l’étude des hommes de la préhistoire, 
étendant son inluence intellectuelle aussi bien en formant 
des palynologues qu’en tissant des liens avec la communauté 
scientiique internationale. Elle n’a cependant jamais sol-
licité l’emploi auquel elle aurait pu légitimement préten-
dre et est restée « bénévole » toute sa vie, continuant à plus 
de soixante-quinze ans à s’occuper de « son » Laboratoire 
de palynologie et paléobotanique au musée de l’Homme. 
Jusqu’en 2001, elle y conservera un petit bureau, ayant 
conié sa succession à Aline Emery-Barbier, lors du transfert 
du laboratoire d’Ethnologie préhistorique, créé en 1947 par 
son époux, dans les nouveaux locaux de la Maison de l’Ar-
chéologie et de l’Ethnologie à Nanterre.
Très éprouvée physiquement depuis 2002, ne se déplaçant 
plus qu’avec diiculté, elle s’installe à Vermenton où elle 
s’éteint trois ans plus tard, à l’âge de 92 ans, entourée de 
ses enfants.
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